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peuries. nos ryins aidé € en piieré. Tot
d’in co, voili I'Justin qu’écmence de
nds youpé sés tomates. Nos s’boteinnes
en l'aivri d’dés lai potietche di pont;
lo Pierat, que n’aivait pe boudgi de
piaice, en r’¢iét einne égralaie ch’lai
téte.

— E bin t’és bé, que nos yi dyainnes,
te voili dains einne beélle sace !

— Bin chur, qu’e¢ nodés réponget,
mains d’lai tchaince qui n’aivés pe mon
tchaipé ch’lai téte, c’'ment ¢’était in tot
neu, ¢ srait bé !

Lo Barotchet Djéséet Badet.

Les proverbes en patois

recueillis dans le Jura bernois par Jules Surdez
(suite)

69. Les véyes paiperats n’aint que de

meeuri devaint I'huvie.

Les vieux papillons n’ont qu’a mourir

avant Ihiver.

70. Tiaind qu’é¢ touenne chus le bés
défeuillie, et noidge chus le bos
feuillie.

Quand il tonne sur le bois défeuillé,

il neige sur le bois feuillu.

Tiaind qu'an n’emprenron pus le
fue des Feilles, le soroille se veut
éteindre.

Quand on n’aliumera plus le feu des
Brandons, le soleil s’éteindra.

72,

C’at le derrie tchavé que soiile.
C’est la derniére chopine qui enivre.

Le diaile, ¢’at in braive hanne : &
ne demainde ren po ren.

Le diable est un brave homme : il ne
demande rien pour rien.

74. Chéx mois de djoué, chéx mois de
neit, po le diaile ¢’at enne anneée.
Six mois de jour, six mois de nuil,

pour le diable c’est une année.

On n’at djemais aiche rétche que
tiaind qu’an rome.

76.

77.

78.

79.

80.

83.

84.

85.

86.

87.

LE CONTEUR ROMAND

On est jamais aussi riche que lors
qu’on déménage.

C’at dains les petéts potats qu’é y
¢ lai moilloue gréche.
C’est dans les petits pots, ou les po-
teniats qu’il y a la meilleure « graisse »
(= onguent, pommade).

Les petéts tchevax
longtemps polains.
Les petits chevaux restent longtemps
poulains.

demouérant

Djemais poirajou n’é-t-aiva bon

temps.
Jamais paresseux n’a eu bon temps.

Les sorts sont beillies.
Les destinées sont établies d’avance.

Les véyes tchevax saint bin yevée

le tiu.
Les vieux chevaux savent bien ruer.

Cetu que ne vague ren n’é ren.
Celui qui ne hasarde rien n’a rien.

Dains in ménaidge de vavrés, an
at quaitre a yet.

Dans un couple de veuf et de veuve,
on est quatre au lit (tant sont présents
a Uesprit les deux défunts).

An on aidé atye ai maindgie d’aivo
son pain.

On a toujours quelque chose a manger
avec son pain (... quelque ennui).

Fouéche de viru sai feille, an se
freule lai tchoupe.
On tourne tant son brandon qu’on
roussit sa chevelure.

E ne fat qu'in ¢6p po aissanne in
peto.

Il ne faut qu'un coup pour assommer
un putois.

E se ne fat émeillie dé ren.
Il ne faut s’étonner grandement de
rien.

Tiaind qu’an n’at pe le pus foue,
e fat étre le pus fin.

Quand on n’est pas le plus fort, il faut
étre le plus rusé.
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